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SAINTE ENORATID)A, VIERGE ET MARTYRE
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RÊVE ET RÈALTTÉ.
0 mon âme, tu as connu, toi aussi, comme toute âme chiré-

tienne, ces heures de repos, je dirai même de joie où, après la
lutte, tu t'es décidée pour le sacrifice;- ton parti pris de préférer
Dieu à toutes choses amenait en toi u~n calmne au-dessus de la
jouissance.

Tlel fut l'état de Mýar-cella après qu'elle eut dem-randé le bap-
.tême IL l'évêque Valère. L'incertitude, 'les doutes avaient fait
place à lei foi, les liens du sangli étaient rompus, les tortures ne
lui faisaient plus peur. D'oùi venait ce changement ? Elle avait
respiré de près l'odeur du mnartyre; au licu de -s'éloign"er du
ýChrist, elle sentait le besoin de courir à l'odeur desq parfum du
Cruciflé. Cette vierge sanglante l'avait rendue vaillante et virile.
Il y a parfois de ees mnoments décisifs dans la -vie- humaine; le
coeur se mûUrit daLns une hieure au feu de l'épreuve. Lumnière
mystérieuse de la grâce (lui brille comme un éclair, dissipe les
nuages et féconde l'avenir. C'étaipiit sou.s l'influence dlun- de ces
prodigýs de l'amnour divin que Mlarcella s'était é"crié:

deJe veux le baptêmne'
-tuns revoir Eu'lonte, elle rentra dans ses a.-ppartemientsr,
ggason lit, fit le signe de la croix, puis confiante danis le

«courage d'Encr-atiida, elle skendo*rmiit calme et t.ranquille. Un
beau rêv la1 ber;a. ElUe vit Biieratida, mionter ail ciel, uli-e Plia-
lange de belles et pures jeunes- -filles vêtues de blanc lui servaient
ýde' cortège, toutes entourèrient le trô(^ne- d'une Reine dont les
_veux r-esplenidissaienit commie le soleil. Ravissantes étaient les
vierges, mais plu-' merveilleuse était leur Sotver.-àne, elle répan-
<lait une douceur qui enivrait Des esprits bienheureux, aériens
et ailés chantaient avec Encratida et ses compagnes. Dans cette
gloire ineffable, Mai-cella vit encore Lupercius et, toute la suite
-e'Encratid£L Enfin, au-dessus de tout, dominant Imêmue le trône
de la Reine Immaculée, son divin Fils enveloppait-dans sa divi-
oilté sa, Mère* eèt ses innornbraleqs élus, Tous étaient des é4toiles,

ý'4amý Vimmimensit, de 1; l~ unùeèe de- ]Dieu. , Y. . .


